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CÉLÉBRATION EN HONNEUR DU FR.LAURENTINO 

ET COMPAGNONS, MARTYRS
8 Octobre

PRIERE-POEME D’UN MARTYR (Fr. Angel Andrés)
Reste avec nous Seigneur,

continue avec amour de guider ton troupeau.

Ta Croix où tu nous dictes ta Loi

est le signe auguste qui jamais ne périt.

Aujourd’hui qu’on te chasse 

de cet autre sanctuaire de l’école, 

jusqu’hier chrétienne,

ne t’en vas pas, o Dieu du Calvaire,

ne t’éloigne pas, 

puisqu’il faut bien que tu reviennes.

Reste pour le moins dans le calme du temple

où dans la pénombre on voit ton effigie.

Règne toujours, Jésus, dans l’âme 

de celui qui en Toi remet sa foi.
BIOGRAPHIE DU FR. LAURENTINO

Mariano Alonso Fuente (Laurentino) est né le 21 novembre 1881, à Castrecias, dans la province de Burgos. Entré dans les maisons de formation de Burgos puis de Canet-de-Mar, il obtient à 14 ans le diplôme qui lui permet d’enseigner.

En 1897, il fait son noviciat et reçoit le nom de Laurentino. Il prononce le vœu d’obéissance le 26 juillet 1899 et commence son apostolat à Cartagène. Il a d’abord de la peine à discipliner ses élèves. Mais en suivant les conseils du Frère directeur il s’impose rapidement : son caractère noble, la stabilité de son humeur, sa bonté et son savoir lui gagnent les cœurs au point, que quarante ans après, les élèves rappellent avec admiration ses éminentes qualités d’éducateur. 

Le 30 août 1903 il fait sa profession perpétuelle dans la grotte de Manrèse. C’est un moment de profonde maturation spirituelle.

En 1905, à 24 ans, il est nommé directeur du Collège de Cartagène. En 1912, Grugliasco le reçoit pour le second noviciat. De retour, à 32 ans, il prend la direction du collège de Burgos, alors le plus important de l’Espagne. Il y réussit très bien et surtout il peut former un grand nombre de jeunes Frères en stage. Il sait conférer beaucoup de stabilité à sa communauté : les Frères qui en font partie y restent longtemps. 
Au terme de son mandat à Burgos, le Frère Eold, Visiteur, le demande comme adjoint car la Province d’Espagne est grande : elle compte 800 Frères et 60 établissements. Bientôt, le Frère Eold étant envoyé au Mexique comme Provincial, le Fr. Laurentino se trouve seul comme Visiteur. Dans ses inspections des écoles il sait dire la vérité sans blesser les personnes. 

Le 15 juin 1928, le Frère Laurentino est appelé à diriger la Province d’Espagne. A Canet de Mar, au sanctuaire de la Vierge, il renouvelle la consécration qu’il y avait faite 31 ans auparavant et il remet entre les mains de la Vierge tout le travail qui lui est confié.

L’Espagne entre dans une période trouble et tragique et les Frères ont besoin d’être guidés par une personne intelligente, sage et de forte volonté. Dans la tourmente le Frère Laurentino transmet aux Frères courage et audace pour tenir et pour fonder de nouvelles. Il sait aussi créer ce climat d’intensité spirituelle qui dynamise l’apôtre et prépare le martyr. Vraiment, pendant cette période orageuse, la vie spirituelle et apostolique des communautés est d’un très haut niveau. Le Frère Laurentino ouvre aussi des champs de mission en Uruguay et Argentine, prévoyant l’expulsion possible des Frères de l’Espagne.
L’heure du martyre était proche. Le 19 Juillet, les coups de fusils et de canon remplissent les rues de Barcelone et le soir églises et couvents sont livrés aux flammes. 

Quel est l’état d’âme du Frère Laurentino ? Le 3 octobre 1936, il envoie le Frère Atanasio à Murcia. Il porte avec lui des hosties consacrées et ce message : « Dites aux Frères de Murcia que, depuis l’éclatement sanglant de la révolution, je ne vis que pour eux. Je les ai présents à tous les moments de la journée, je les recommande à la protection de Marie ». 
Le Frère Laurentino a reçu des offres et des facilités pour se rendre en Italie. Il a toujours préféré rester avec ses Frères dispersés et traqués. Il réussit à faire passer en France 117 jeunes en formation. Par contre il tombe, lui et 106 autres Frères, dans le piège tendu par la F.A.I, à laquelle il avait versé une forte somme d’argent pour sauver ses Frères. Le 7 octobre 1936, à Barcelone, ils sont faits prisonniers dans le bateau Cabo San Augustin qui aurait dû les conduire en France.

Dans les premières heures du 8 octobre, 46 Frères, dont le Frère Laurentino et Virgilio, seront fusillés dans les cimetières de la Moncada et de Las Corts, à Barcelone.
Un moment de silence

UN REGARD DANS L’AME DU FRERE LAURENTINO
Ces extraits permettent de saisir l’âme du Frère Laurentino.
« Au cours de ces jours pleins de problèmes dans lesquels tous ou presque tous nous avons vécu des heures et des jours de profonde inquiétude, … ma pensée a constamment été pour le personnel et les belles œuvres de notre Province aimée ; désireux de me mettre presque continuellement en communication avec les Frères, particulièrement ceux qui ont eu à souffrir des désordres. Je désirais les consoler, les encourager, … les entendre et leur exprimer l’affection religieuse que, en ces jours de deuil, je ressentais plus que jamais dans mon cœur de père.» 

R/ Je bénirai le Seigneur toujours et partout
« Dans ces moments critiques que notre attitude ne soit pas celle de celui qui se livre à des lamentations stériles... Soyons religieux en œuvres, paroles et sentiments, particulièrement en ces moments où le Seigneur désire nous faire ressentir un peu le poids léger de sa Croix adorable… Donc prions avec ferveur, étudions d’une façon intense et méthodique… donnons-nous sans condition à Dieu et à notre emploi… Nous vivons un temps précieux, maintenant nous nous sentons vraiment disciples du Christ. Mille fois heureux si le Seigneur nous juge dignes de souffrir pour Lui.» 

R/ Je bénirai le Seigneur toujours et partout

Ses dernières paroles aux Frères prisonniers avec lui, quelques heures avant d’être fusillé, sont un ‘au revoir’ au ciel : « Que Dieu nous aide, j’ai fait l’impossible, j’ai vécu avec vous les peines et les amertumes de la révolution. Donnons-nous rendez-vous au ciel. » Il s’enferme, ensuite, dans un silence recueilli, anti-chambre du martyre. Le Frère Laurentino savait que plus de 60 de ses Frères avaient déjà été tués. C’est en portant cette lourde croix, qu’il marche vers son calvaire.

R/ Je bénirai le Seigneur toujours et partout

Un moment de prière silencieuse

HYMNE AUX MARTYRS (adaptation d’une hymne de l’Église Orthodoxe)

Reçois nos tributs de louanges, 
Dieu et Seigneur, roi des rois. 


Que des Chérubins et des anges, 
les chœurs se mêlent à nos voix. 


Dieu saint, Dieu saint, Dieu saint, 

ta gloire remplit la terre et les cieux 


Que ta victoire, Seigneur, 
est agréable à nos yeux ! 


Les Apôtres et les prophètes 
autour de toi rangés, 
te montrent aux humains. 

Les martyrs, au bruit des trompettes, 
portent des palmes dans leurs mains. 

Ton église ici bas combat sous leurs auspices, 
et t'adore et te chante avec eux. 


Dans ses augustes sacrifices 
ton Eglise t'offre leur sang et nos vœux. 

Père, Fils, Esprit-Saint, dans une même essence,  

nous adorons ta puissance.

Nous proclamons ta grandeur

dans la force que tu as donnée aux martyrs. 

O Christ, ô fondateur de la cité nouvelle, 
ton amour a changé le sort 
des enfants d'un père infidèle, 
 
Tu t’es revêtu de chair pour subjuguer la mort. 

Toi, le premier témoin, la tête des martyrs

Quand tu reviendras dans la gloire 

pour juger les vivants et les morts,

tu viendras ranimer la cendre des tombeaux 

tu formeras des cieux plus beaux. 


Puisse alors le suprême rang 
être à jamais notre partage. 
Ton alliance en est le gage. 

Nous sommes le prix de ton sang, 
et ton règne est notre héritage. 

Nous te bénissons chaque jour,  

étouffe en nos cœurs les faiblesses, 
et rends-nous dignes du séjour 
que nous annoncent tes promesses. 

Protège, élève et couronne 
tout peuple docile à ta loi ; 
les cœurs pleins d'amour et de foi.
 

Le prince qui te sert, le peuple qui t'adore, 
ne seront jamais confondus. 

CIRCULAIRE DU FR. LAURENTINO

Ce sont des souhaits bien étonnants que le Frère Laurentino, Provincial, envoie à ses Frères au début de l’année 1933
 « Oh vous qui dites tous les jours à Dieu que vous l’aimez de tout votre cœur, de toute votre âme et de tout votre être, eh bien ! c’est maintenant le temps de le montrer. Oui, maintenant que ceux qui persévèrent dans son amour sont moqués, délaissés, calomniés, privés de leurs légitimes droits de citoyenneté, insultés et devenus la cible d’une persécution satanique.

C’est maintenant le moment de montrer jusqu’où va la fidélité que vous avez jurée au Seigneur. C’est maintenant le temps de prouver que vos désirs de sacrifices ne sont pas illusoires et pure fantaisie. Ceux qui aujourd’hui font preuve de lâcheté et désertent la bonne cause peut-être se croyaient-ils un jour invincibles…

Le temps vient où l’on verra les vaillants, ceux qui peuvent tout en celui qui nous fortifie et qui est notre Vie et notre Force, ceux qui pour rien au monde ne perdent la paix, mais qui abrités derrière le rempart de Dieu, donnent l’impression que leur âme devient plus forte devant les difficultés et les angoisses du moment.  C’est maintenant le temps de vous réjouir et de jubiler, comme nous dit Jésus et comme firent les apôtres quand arriva le moment de souffrir des épreuves pour le nom du Maître. Par ailleurs, ce n’est pas nous qui sommes persécutés, mais c’est Jésus qui est persécuté en chacun de ses fidèles serviteurs. Chacun de nous souffre pour un seul, mais lui souffre dans tous ses membres.

Faites donc taire vos plaintes et vos lamentations vous qui suivez le Rédempteur ; vous n’êtes pas encore arrivés aux douleurs du Calvaire ni au dénuement du Sauveur. Lui se tait, prie, souffre et rachète. Priez, réparez, travaillez, coopérez avec Lui au salut des âmes. Voudriez-vous une préparation meilleure pour célébrer le 19ème centenaire du drame sanglant du Calvaire ?

C’est maintenant le temps de réparer plus efficacement pour soi-même et pour les autres les mépris faits à Dieu. C’est maintenant le temps de faire violence au ciel avec des prières ferventes et continuelles en faveur des intérêts de Dieu et de l’Eglise ; et en faveur des personnes et des œuvres qui nous sont si chères et qui nous sont particulièrement recommandées. Oui, c’est maintenant le temps de bien prier comme nous le demande notre état. Maintenant, maintenant, sans attendre après ni demain… Maintenant c’est l’heure de profiter de ce temps d’épreuve qui est un temps de grâce et de bénédictions…Que ce soit notre devise pour l’année 1933.
Un moment de silence, suivi de prières partagées

Hymne final
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